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	A la vida,

	por el amor.

	 

	À la vie,

	pour l’amour.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Porque nadie me entenderá

	salvo los bosques y las aguas.

	 

	Parce que personne ne me comprendra

	sauf les forêts et les eaux.

	 

	Papusza

	 

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Misión

	 

	 

	 

	Un padre sin rostro

	y una mujer con el vientre vacío

	y sabré que vengo de la noche.

	 

	Nacer en el árbol del abandono

	para aprender a verme

	en el reflejo del agua.

	Y transformar mi cuerpo de sal

	en ser humano.


 

	 

	 

	 

	 

	Mission

	 

	 

	 

	Un père sans visage

	et une femme avec le ventre vide

	et je saurai que je proviens de la nuit.

	 

	Naître de l’arbre de l’abandon

	pour apprendre à me regarder

	dans le reflet de l’eau.

	Et transformer mon corps de sel

	en être humain.


 

	 

	 

	 

	 

	Mi cuerpo como una llave

	 

	 

	 

	En el vagabundeo

	de los límites

	densa fui.

	 

	Densa en la experiencia de lo que pude ser.

	 

	Dentro de los espejos de la mente

	aprendí.

	 

	El apego cortó mi corazón.

	 

	Entonces solté

	volé

	percibí

	 

	eran nubes de fuego

	dirigiéndome

	hacia mi renacimiento.


 

	 

	 

	 

	 

	Mon corps comme une clé

	 

	 

	 

	Dans le vagabondage

	des limites

	dense j’étais.

	 

	Dense dans l’expérience de ce que j’ai pu être.

	 

	Dans les miroirs du mental

	j’ai appris.

	 

	L’attachement a coupé mon cœur.

	 

	Alors j’ai lâché

	j’ai volé

	j’ai aperçu

	c’étaient des nuages de feu

	en train de me diriger

	ver ma renaissance.


 

	 

	 

	 

	 

	Columna

	 

	 

	 

	Respiro y visualizo mi columna, su arquitectura, el soporte de mi cuerpo que me llevará de viaje, cada vértebra por donde va entrando el aire poco a poco en esta mañana fría, cubierta de una capa luminosa. Respiro, me recuesto para que la sensación se concentre en el sacro, en la parte baja de la espalda ; un poco más de aire para levantar el torso. Vientre y torso por el que entra el calor. Algo se va abriendo a la mañana dentro de mí, el agua de mi vientre se va moviendo al ritmo de una música suave. Y entonces mi estructura se levanta, van llegando las olas, poco a poco va subiendo la marea, el mar se va extendiendo por cada vértebra, en cada rincón, en cada perla de mi espalda, del cuello al coxis y viceversa. El camino del río, del viento, es el recorrido. Soy el movimiento y la música, a veces también soy la sombra. Unida a una silueta se abren mundos de posibilidades, miro al frente y un cuerpo me da la pauta para crear otros movimientos, soy sombra, soy luz, primero dos en el canto de los cuerpos, después un baile de pájaros.


 

	 

	 

	 

	 

	Colonne

	 

	 

	 

	Je respire et je visualise ma colonne, son architecture, le support de mon corps qui m’emmènera en voyage, chaque vertèbre par où l’air rentre peu à peu ce matin froid, couvert d’une couche lumineuse. Je respire, je m’allonge pour que la sensation se concentre au sacrum, dans la partie inférieure du dos ; un peu plus d’air pour lever le torse. Ventre et torse par lesquels entre la chaleur. Quelque chose s’ouvre en moi ce matin, l’eau de mon ventre se meut au rythme d’une musique douce. Et alors ma structure se lève, les vagues arrivent, peu à peu la marée monte, la mer s’étend par chaque vertèbre, en chaque coin, en chaque perle de mon dos, du cou au coxis et vice-versa. Le chemin de la rivière, du vent, est le parcours. Je suis le mouvement et la musique, de fois je suis l’ombre aussi. Attachée à une silhouette s’ouvrent des mondes de possibilités, je regarde en face et un corps me donne la suite pour créer d’autres mouvements, je suis l’ombre, je suis la lumière, d’abord deux dans le chant des corps, après une danse d’oiseaux.
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